
Un fragment de papier copte relatif à Jésus conservé à Liège : P.Leod. coll. 

priv. inv. 138* 

 

Si le Centre de Documentation de Papyrologie Littéraire (CEDOPAL) de l’Université de 

Liège1 possède une collection de 20 papyrus grecs, démotique et copte dénommés 

P.Leodienses, il conserve aussi en dépôt depuis 2010 une collection privée liégeoise comptant 

actuellement 139 papyrus en cours de restauration. Parmi les nombreux fragments de 

documents grecs et coptes datables pour la plupart de l’époque byzantine ou du début de 

l’époque arabe qu’elle contient, on relève également la présence d’un document grec d’époque 

ptolémaïque, de fragments d’un rouleau littéraire grec de poésie peut-être lyrique et d’un 

fragment de papier copte dont le texte se distingue par ses nombreuses citations néo-

testamentaires. C’est ce dernier que nous éditons ici pour la première fois. 

Acheté par un collectionneur liégeois en 2019 auprès d’une collection américaine où il 

était conservé depuis les années 1960, le fragment a été dépoussiéré, inventorié et mis sous 

verre au CEDOPAL, où il est actuellement conservé. Mesurant 11,5 cm de large sur 4,5 cm de 

haut, il est déchiré à gauche, à droite et en bas, et présente les traces d’une coupe rectiligne à sa 

partie supérieure. Tel quel, il correspond à la partie inférieure d’un coupon de papier écrit à 

pleine page. De couleur beige foncé, le support présente une surface lisse, sans traces de fils 

vergeurs, de fils de chaîne ni de filigrane ou de réglure. Sur la face A (Fig. 1), on compte 7 

lignes d’écriture alignées à gauche. Des restes de marge sont conservés à gauche (3 mm), à 

droite (7 mm) et en bas (5 mm). La zone d’écriture mesure environ 10,5 cm de large et environ 

3,8 cm de haut. Chaque ligne compte entre 26 et 28 caractères, sauf la l. 5, qui n’en compte que 

23. La face B (Fig. 2) conserve les 7 dernières lignes du texte, ainsi que son dernier mot, écrit 

au centre d’une huitième ligne, ce qui permet d’identifier cette face au verso du feuillet. Des 

restes de marge sont conservés à gauche (3 mm) et en bas (5 mm). Sur cette face, la zone 

d’écriture mesure environ 11 cm de large sur environ 4 cm de haut. Les lignes 1 à 6, complètes 

ou dont on peut facilement restituer le texte en lacune, comptent entre 27 et 32 caractères. 

 
* Au seuil de cette contribution, nous remercions avant tout le collectionneur privé, pour nous avoir permis de 

publier cette pièce. Nous devons à Anne Boud’hors, Alberto Camplani, Marie-Hélène Marganne, Ágnes T. 

Mihálykó et le réviseur anonyme d’utiles suggestions, pour lesquelles nous les remercions chaleureusement. Le 

fragment a été étudié dans le cadre du Séminaire spécialisé de papyrologie littéraire et documentaire de l’Université 

de Liège les 21 et 28 novembre 2019 et les 6, 13 et 27 févier 2020. Les abréviations suivantes ont été utilisées : 

- CLM : Coptic Literary Manuscript. Identifiant unique des manuscrits coptes attribué dans le cadre de l’Atlas of 

Coptic Literature du projet ERC « PAThs » de la Sapienza Università di Roma (P.I. : Paola Buzi ; 

https://atlas.paths-erc.eu/manuscripts) ; 

- MP³ : Catalogue des papyrus littéraires grecs et latins Mertens-Pack³ du CEDOPAL de l’Université de Liège 

(http://web.philo.ulg.ac.be/cedopal/base-de-donnees-mp3/) ; 

- TM : portail Trismegistos de la Katholieke Universiteit Leuven (www.trismegistos.org). 
1 Sur cette collection, acquise au Caire en 1954 par P. Mertens, voir Marganne, « La collection » et Capasso - 

Pellé, « La restauration ». À ce jour, trois papyrus ont été édités : P.Pintaudi 7 (P.Leod. inv. 1), fragment de prose 

non identifiée (prov. inc., IIe/IIIe s. ; MP³ 2862.01 = TM 144551), P.Capasso 10 (P.Leod. inv. 2), document relatif 

à un bien immobilier ? (prov. inc., règne de Claude ; TM 754194), et P.Leod. inv. 4 (édition par Mertens, « Sur un 

papyrus liégeois »), compte de ferme en copte (prov. inc., VIIe s. ; TM 84932). 



Le texte est écrit en majuscule penchée, telle que décrite par A. Boud’hors2. L’écriture se 

caractérise par son unimodularité et son inclinaison marquée à droite. Dans le fragment liégeois, 

elle manque de régularité dans son tracé et les lignes d’écriture ne sont pas rectilignes. On 

n’observe ni ligatures ni contraste entre pleins et déliés. On signalera ⲕ dont les deux traits 

obliques sont détachés de la haste, ⲙ, dont l’élément central est réduit à un trait horizontal tracé 

sur la ligne d’écriture, en sorte que la lettre forme un carré ouvert vers le haut, ⲝ, qui consiste 

en un ⲭ surélevé par rapport à la ligne d’écriture et prolongé, à partir du trait oblique descendant, 

d’un élément en forme de diple renversée (<) et recourbée, ⲧ orné d’un apex au début du trait 

horizontal et ⲩ tracé en deux temps, en forme de « y ». Comme parallèles paléographiques, on 

invoquera trois restes de codices de parchemin du Monastère Blanc, à savoir : 

- CLM 3792 (MONB.VD), daté du Xe/XIe siècle3, où le ductus du ⲝ est identique à celui du 

fragment liégeois. Contenu : prières4 ; 

- CLM 329 (MONB.CV), daté du Xe ou de la première moitié du XIe siècle5. Contenu : textes 

homilétiques et conciliaires, notamment du dossier d’Agathonicos de Tarse ; 

- CLM 323 (MONB.CP), daté du XIIe siècle et présentant une écriture moins soignée et plus 

tardive que les précédents6. Contenu : homélies. 

Le scripteur utilise le tréma sur le ⲓ de manière non systématique (ⲡⲁ  et ⲡⲁⲓ ; ϩ  et ϩⲓ). Il 

met également en place un système double de ponctuation, où le dicōlon (⁚) est employé huit 

fois comme signe de ponctuation forte, tandis que le point médian (·), utilisé à quatre reprises 

au recto uniquement, marque une séparation plus faible entre deux propositions (A, 1 : ϩ̣ⲓ̣ⲟ̣ⲩ̣ⲛ̣ⲁ̣ⲙ̣ 

ⲙ̣ⲙ̣ⲟ̣ϥ̣ · ⲉϥ̣ϫⲟⲥⲉ etc.) ou entre deux syntagmes coordonnés par ϩⲓ (A, 1-2 et l. 5) ou par ⲙⲛ (A, 

7). 

Le texte est écrit en dialecte sahidique, à savoir le dialecte du sud, à une époque où le 

bohaïrique, du nord, était devenu d’usage commun. On peut donc supposer que le fragment 

provient de Haute-Égypte. La surligne courte est utilisée de manière irrégulière, parfois à 

mauvais escient (B, 4 : ⲙⲛ pour ⲙⲉⲛ, gr. μέν). À quatre reprises, au contraire, la surligne est 

remplacée par la voyelle ⲉ (B, 1, 6, 7 et 8). Le nomen sacrum ⲡⲛⲉⲩⲙⲁ est abrégé ⲡⲛⲁ (B, 4). 

Le scripteur corrige ses fautes en traçant la lettre correcte sur la lettre fautive (A, 2, 5 et 7 ; B, 

5). Il écrit fautivement l’impératif ⲁⲉⲓⲥ pour ⲁⲩⲉⲓⲥ (B, 2) et substitue ⲟ au correct ⲱ dans ⲉⲛⲣⲟϥ 

(B, 8). 

Centré autour de la figure de Jésus, jamais nommé mais désigné par le démonstratif ⲡⲁⲓ, 

le texte évoque, par le recours à des citations plus ou moins fidèles du Nouveau Testament 

(évangiles et épîtres pauliniennes), ses vertus (face A), puis, des épisodes de sa vie (face B), 

tels que la rencontre avec la Samaritaine, la résurrection de Lazare, cite passage de l’évangile 

de Matthieu (moins probablement de Marc) sur la corruptibilité de la chair et conclut avec le 

 
2 Boud’hors, « L’onciale penchée ». 
3 Reproduction des feuillets de Paris, BnF, Copte 12920, f. 156-157, disponible sur le site web de la BnF 

<www.gallica.fr> (consulté le 31 janvier 2020). 
4 Mihálykó, « Witnesses », p. 129-131. 
5 Reproduction des feuillets de Paris, BnF, Copte 12914, f. 142-143 + 1311, f. 26 disponible sur le site web de la 

BnF <www.gallica.fr> (consulté le 31 janvier 2020). 
6 Louis, Catalogue raisonné, p. 433-437. Voir aussi Boud’hors, « L’onciale penchée », p. 130 et n. 32. 



jugement devant Pilate. L’emploi systématique du démonstratif ⲡⲁⲓ pour désigner Jésus et 

l’utilisation de cleft sentences (ⲡⲁⲓ ⲡⲉⲛⲧ- « c’est lui qui ») confèrent au texte un caractère 

répétitif, qui évoque notamment des homélies comme celle Sur la Pâque de Méliton. 

Originellement, le texte, qui parcourt les vertus et la vie de Jésus, probablement à des fins de 

dévotion, ne devait couvrir que ce feuillet. 

Le texte n’étant pas identifié, la reconstruction complète du feuillet n’est pas possible. 

Toutefois, puisqu’il est conservé presque intégralement dans sa largeur, le fragment devait 

originellement mesurer 13 à 14 cm de large. Or, l’usage du papier et de la majuscule penchée 

sur des feuillets de cette largeur trouve quelques parallèles parmi les manuscrits provenant du 

Monastère Blanc : 

- CLM 1928, daté du XIIe siècle7. Dim. : L 13,5 cm x H 18 cm. In-8°. Contenu : Constantin 

de Siout, In Georgium (CC 0464) ; 

- CLM 5153, daté du XIIe siècle8. Dim. : L 13,4 cm x H 17,8 cm. In-8°. Contenu : texte non 

identifié, relatant l’histoire de Jésus9 ; 

- CLM 4146, daté du XIIe/XIIIe s. ( ?)10. Dim. : L 14,3 cm x H 14,8 cm11. Contenu : Théodore 

d’Antioche, In Theodorum Anatolium (CC 0382) ; Passio Theodorii Anatolii (CC 0437)12 ; 

- CLM 324 (MONB.CQ), daté des XIIe/XIIIe siècles. Dim. : L 13,5 cm x H 17 cm13. Contenu : 

Cantique des cantiques ; Sévère d’Antioche, Hom. cath. 60 (CC 0594) ; après un colophon, 

Grégoire de Nysse, Hom. 15 in Canticum canticorum (CC 0896). 

Ces manuscrits se différencient toutefois du fragment liégeois par une écriture et une mise en 

page plus soignées, des marges amples et, par conséquent, par un nombre de lettres par ligne 

qui n’excède pas une vingtaine. On peut raisonnablement supposer que le fragment liégeois 

présente les restes d’un feuillet isolé dont les dimensions devaient s’approcher de celles des 

feuillets de ces manuscrits, soit 13-14 cm de large et c. 18 cm de haut. 

L’analyse externe (matériau et forme du support, écriture, dimensions, mise en page) et 

interne (texte, traits de langue) de celui-ci permet de tirer les conclusions suivantes. 

Correspondant à la partie inférieure d’un feuillet de papier écrit dans une majuscule penchée 

malhabile, P.Leod. coll. priv. inv. 138 présente les caractéristiques d’une copie privée, sur un 

feuillet isolé, que l’on peut dater des XIIe/XIIIe siècles. Les traits de langue, ainsi que les 

parallèles évoqués pour l’écriture et le format du feuillet, évoquent une provenance de Haute-

Égypte, peut-être le Monastère Blanc. Si l’analyse du contenu permet d’identifier les restes d’un 

texte bref sur les vertus de Jésus et sur des épisodes marquants de sa vie, inspirés du Nouveau 

Testament, le genre littéraire reste toutefois difficile à définir : correspondant peut-être à une 

partie d’une prière plus longue, il évoque davantage un aide-mémoire, ou un exercice personnel 

 
7 Boud’hors, « Manuscrits coptes de papier », p. 81. 
8 Boud’hors, « Manuscrits coptes de papier », p. 81. 
9 Bouriant, « Rapport », p. 402 (5e fragment, b : 2e feuillet). 
10 Dimensions relevées par nos soins à l’IFAO du Caire. 
11 Les feuillets sont mutilés dans leur partie inférieure. 
12 La datation est proposée par Louis, Catalogue, 333-335 (n° 73), sur base de Boud’hors, « Manucrits coptes de 

papier », p. 81. 
13 Boud’hors, « Manuscrits coptes de papier », p. 81. 



de dévotion ou d’étude sur un sujet donné, à savoir Jésus, à la manière des compositions 

psalmiques thématiques bien attestées dans la documentation papyrologique antérieure14. 

 

 

Haute-Égypte 

(Monastère Blanc ?) 

L 11,5 cm x H 4,5 cm 

 

XIIe/XIIIe s. 

 

Face A = recto (Fig. 1) 

 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

1 ϩ̣ⲓ̣ⲟ̣ⲩ̣ⲛ̣ⲁ̣ⲙ̣ ⲙ̣ⲙ̣ⲟ̣ϥ̣ · ⲉϥ̣ϫⲟⲥⲉ ⲉⲁⲣⲭⲏ ⲛⲓⲙ· 

2 ϩⲓ ⲉⲝⲟⲩⲥⲓⲁ ⲛⲓⲙ ⁚ ϩⲓ ϩⲁⲏ ⲛⲓⲙ ⲉϣⲁⲩⲧⲁ 

3 ⲟⲩⲟϥ ⁚ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡϣⲣⲡ ⲙⲙⲓⲥⲉ ⲛⲥⲱⲛⲧ ⲛⲓⲙ 

4 ⲡϣⲣⲡ ⲙⲙⲓⲥⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ ⲛⲉⲧⲙⲟⲟⲩⲧ ⁚ ⲡⲁ  

5 [ⲉ]ⲧ̣ϣⲟⲟⲡ ⲛⲁⲛ ⲛ̣ⲁ̣ⲣⲏⲃ· ϩ  ⲁⲡⲁⲣⲭⲏ 

6 [ⲛⲁ]ⲛⲁⲥⲧⲁⲥⲓⲥ ⁚  ⲡⲁⲓ ⲉⲧⲛⲏⲩ ϩⲙ ⲡⲉϥⲉⲟⲟⲩ 

7 [ⲙⲛ ⲡ]ⲁ̣ ⲡⲉϥⲉⲓⲱⲧ · ⲙ̣ⲛ ⲡⲁ ⲛⲉϥⲁⲅⲅⲉⲗⲟ̣ⲥ̣ 

 

2 ⲉϣⲁⲩⲧⲁ- : ⲉ e corr. aliae litterae (?) || 5 ϩ  :  e corr. ⲁ || 7 ⲡⲉϥ- : ⲉ e corr. ⲁ | ⲛⲙ̣ : ⲙⲛ Pap. 

 

Traduction 

« … à sa droite. Il est supérieur à tout principe (ἀρχή), à toute puissance (ἐξουσία) et à toute fin 

que l’on nomme. Il est le premier-né de toute création, le premier-né d’entre les morts. Il est 

pour nous garantie (litt. : arrhes) et prémices (ἀπαρχή) de résurrection (ἀνάστασις). C’est lui 

qui vient dans sa gloire et dans celle de son père et des anges (ἄγγελος)… » 

 

Commentaire 

1-3 ϩ̣ⲓ̣ ⲟ̣ⲩ̣ⲛ̣ⲁ̣ⲙ̣ ⲙ̣ⲙ̣ⲟ̣ϥ̣ · ⲉϥ̣ϫⲟⲥⲉ ⲉⲁⲣⲭⲏ ⲛⲓⲙ · ϩⲓ ⲉⲝⲟⲩⲥⲓⲁ ⲛⲓⲙ ⁚ ϩⲓ ϩⲁⲏ ⲛⲓⲙ ⲉϣⲁⲩⲧⲁⲟⲩⲟϥ : cf. 

Eph. 1, 20-21 (ⲁϥⲑⲙⲥⲟϥ ϩⲓⲟⲩⲛⲁⲙ ⲙⲙⲟϥ ϩⲛ ⲙⲡⲏⲩⲉ. ⲉϥϫⲟⲥⲉ ⲁⲣⲭⲏ ⲛⲓⲙ ϩⲓ ⲉⲝⲟⲩⲥⲓⲁ ⲛⲓⲙ ϩⲓ ϭⲟⲙ 

ⲛⲓⲙ ϩⲓ ⲙⲛⲧϫⲟⲉⲓⲥ ⲛⲓⲙ ϩⲓ ⲣⲁⲛ ⲛⲓⲙ ⲉϣⲁⲩⲧⲁⲟϥ ⲟⲩ ⲙⲟⲛⲟⲙ ϩⲙ ⲡⲉⲓⲁⲓⲱⲛ ⲡⲁⲓ). Le texte présente 

la séquence ϩⲓ ϩⲁⲏ ⲛⲓⲙ au lieu de ϩⲓ ϭⲟⲙ ⲛⲓⲙ ϩⲓ ⲙⲛⲧϫⲟⲉⲓⲥ ⲛⲓⲙ ϩⲓ ⲣⲁⲛ ⲛⲓⲙ de l’épître. 

3 ⲡϣⲣⲡ ⲙⲙⲓⲥⲉ ⲛⲥⲱⲛⲧ ⲛⲓⲙ : citation de Col. 1, 15. 

4 ⲡϣⲣⲡ ⲙⲙⲓⲥⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ ⲛⲉⲧⲙⲟⲟⲩⲧ : citation de Col. 1, 18. 

6-7 ⲉⲧⲛⲏⲩ ϩⲙ ⲡⲉϥⲉⲟⲟⲩ [ⲛⲙⲡ]ⲁ̣ ⲡⲉϥⲉⲓⲱⲧ · ⲙ̣ⲛ ⲡⲁ ⲛⲉϥⲁⲅⲅⲉⲗⲟ̣ⲥ̣ : le texte continuait à la page 

suivante avec ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ. Citation de Lc 9,26 (ⲉϥϣⲁⲛⲉⲓ ϩⲙ ⲡⲉϥⲉⲟⲟⲩ ⲛⲙⲡⲁ ⲡⲉϥⲉⲓⲱⲧ ⲛⲙⲡⲁ 

ⲛⲉϥⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ). 

 

Face B = verso (Fig. 2) 

 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

 
14 Voir notamment Delattre, « Ostraca » et O.EdfouIFAO 3-6. À la suite de Delattre - Fournet, « Les ostraca grecs 

et coptes », p. 80 on préférera le terme « composition » à celui de « concordance » pour désigner ces textes. 



1 [ⲡ]ⲁ̣ⲓ̣ ⲡⲉⲛⲧⲁϥϫⲟⲟⲥ ⲉⲛⲧⲉⲥϩⲓⲙⲉ ⲛⲥⲁⲙⲁⲣⲓ̣ⲧⲏ̣[ⲥ] 

2 ϫ̣ⲉ ⲁ<ⲩ>ⲉⲓⲥ ⲧⲁⲥⲱ ⁚ ⲡⲁⲓ ⲡⲉⲛⲧⲁϥϣⲓⲛⲉ ⲛⲑⲉ ⲛⲣⲱ 

3 ⲙ̣ⲉ ⲛⲓⲙ ϫⲉ ⲉⲣⲉⲗⲁⲍⲁⲣⲟⲥ ⲧⲱⲛ ⁚ ⲡⲁ  ⲡⲉⲛⲧⲁϥ 

4 ϫⲟⲟⲥ ϫⲉ ⲡⲉ ⲡⲛ(ⲉⲩⲙ)ⲁ ⲙⲛ ⲣⲟⲟⲩⲧ ⲧⲥⲁⲣⲝ ⲇⲉ ⲟⲩ 

5 ⲁⲥⲑⲏⲛⲏⲥ ⲧⲉ ⲏ ⲡⲁ  ⲡⲉⲛⲧⲁⲩⲕⲁⲧⲁⲕⲣⲓ[ⲛⲉ] 

6 ⲉⲙⲙⲟ̣ϥ ϩⲓⲧⲙ ⲡⲓⲗⲁⲧⲟⲥ ⁚ ⲡⲁ  ⲡⲉⲛⲧⲁⲩϯ̣ [ⲟⲩ] 

7 ⲕⲗⲟⲙ ⲉⲛϣⲟⲛⲧⲉ ⲉϫⲛ ⲧⲉϥⲁⲡⲉ ⲉϥ.[ 

8   ⲉⲛⲣⲟϥ 

 

4 ⲡⲛ(ⲉⲩⲙ)ⲁ : ⲡⲛⲁ Pap. | ⲙⲛ : l. ⲙⲉⲛ, μέν | 5 ⲁⲥⲑⲏⲛⲏⲥ : ⲁ e corr. aliae litt. (fortasse ⲏ ) || 8  : l. ⲛⲣⲱϥ 

 

Traduction 

« C’est lui qui dit à la Samaritaine : “donne-moi à boire”. C’est lui qui demanda comme tous 

les hommes : “Où est Lazare ?”. C’est lui qui dit : “l’Esprit (πνεῦμα) est zélé, mais (δέ) la chair 

(σάρξ) est faible (ἀσθενής)”. Ou c’est lui qui fut condamné (κατακρίνει) par Pilate. C’est lui à 

qui l’on posa une couronne d’épines sur la tête … » 

 

Commentaire 

2 ⲁ<ⲩ>ⲉⲓⲥ ⲧⲁⲥⲱ : citation de Jn 4,7 et 10. 

2-3 ⲡⲉⲛⲧⲁϥϣⲓⲛⲉ ⲛⲑⲉ ⲛⲣⲱⲙ̣ⲉ ⲛⲓⲙ : cf. ÉPIPHANE DE SALAMINE, Anchoratus, 108, 2, 3. 

3 ⲉⲣⲉⲗⲁⲍⲁⲣⲟⲥ ⲧⲱⲛ : cf. Jn 11, 34 (ⲛⲧⲁⲧⲉⲧⲛⲕⲁⲁϥ ⲧⲱⲛ). 

4-5 ⲡⲉ ⲡⲛ(ⲉⲩⲙ)ⲁ ⲙⲛ ⲣⲟⲟⲩⲧ ⲧⲥⲁⲣⲝ ⲇⲉ ⲟⲩⲁⲥⲑⲏⲛⲏⲥ ⲧⲉ : citation de Mt. 26,41 ou, moins 

probablement, de Mc 14,38. 

6-7 ⲡⲁ  ⲡⲉⲛⲧⲁⲩⲕⲁⲧⲁⲕⲣⲓ[ⲛⲉ] ⲉⲙⲙⲟ̣ϥ ϩⲓⲧⲙ ⲡⲓⲗⲁⲧⲟⲥ : l’épisode du jugement de Jésus devant 

Ponce Pilate est relaté dans les trois évangiles synoptiques. Cf. Mt. 27, Mc 15 et Lc 23. 

7 ⲕⲗⲟⲙ ⲉⲛϣⲟⲛⲧⲉ ⲉϫⲛ ⲧⲉϥⲁⲡⲉ : Cf. Mt. 29,27 (ⲁⲩϣⲱⲛⲧ ⲛⲟⲩⲕⲗⲟⲙ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ ⲛϣⲟⲛⲧⲉ. 

ⲁⲩⲧⲁⲗⲟϥ ⲉϩⲣⲁⲓ ⲉϫⲛ ⲧⲉϥⲁⲡⲉ). 

7-8 ⲉϥ.[ ] ⲉⲛⲣⲟϥ : à titre d’hypothèse, on peut proposer ⲉϥⲕ̣[ⲱ] ⲉⲛⲣⲟϥ (« alors qu’il se taisait » 

ou « lui gardant le silence »). Cf. p. ex. Mt. 26,63 (ⲓⲥ ⲇⲉ ⲛⲉϥⲕⲱ ⲛⲣⲱϥ ⲡⲉ), lorsque Jésus est 

amené devant le Sanhédrin. 
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